
PRÉFACE.
K^j Ette féconde Édition que nous of¬
frons au Public , paroîtra fûrement bien
différente de la première, à ceux qui les
compareront l'une & l'autre. Le plan ,
l'expofition, les détails, l'enfemble, l'in¬
titulé même , ont tous fubi ou des varia¬
tions , ou des augmentations confidérables.

L''Art de faire &* d'employer le Vernis ,
c'eft le titre de la pren>iere édition , ne
préfente que l'Art du Verniffeur. Ceux
du Peintre & du Doreur, n'y font traités
que comme acceffoires, & faifant partie
de l'emploi du Vernis. Dans celui-ci ,
au contraire , ainfi que Le frontifpice
l'annonce , chaque Art eft de'crit fepa-
rément » aucun n'eft fubordonné aux deux
.autres ; ils ont à la vérité leurs rapports ,
leurs liaifons ; mais ces liens ne les rendent
point dépendans. Les Arts du Peintre 5c
du Doreur, plus utiles, plas faciles que
l'autre , méritoient bien fans doute , les
honneurs d'une description particulière ;
nous avons tâché de la compietter.
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La première Edition n'offre qu'une

critique , peut-être un peu trop détaillée,
de tout ce qui a été écrit jufqu'à nous
fur le Vernis. Cette critique frappe fur-
tout fur un Ouvrage intitulé : le Manuel
du Vernijfear , qui parut au commence¬
ment de l'année dernière , avec un titre
faftueux propre à le faire paffer pour un
ouvrage partair , neuf, unique en fon
genre ; tandis qu'il n'eft qu'une compi¬
lation grolïiere, mal digérée, de toutes
les recettes bonnes & mauvaifes éparfes
dans divers ouvrages, & notamment dans
le Ttairé des Vernis de 1733 , & dans les
Journaux & Dictionnaires encyclopédi¬
ques , économiques , &c.

Je fus étonre que da- s un fiecle éclairé,
où !a lumière du raifonnement commence
à faire pénétrer fes rayons dans les plus
fombres atteliers , dans ce fiecle , eu
l'Arrfte abandonnant la routine , corn-»
bine & perfectionne fon Art , on ofat
présenter pour élémens de l'Arr du Ver-
nifieur-, les plus grandes abfurdités , indi¬
quer pour excellens procédés les plus pi¬
toyables réfulrats 5 & qu'ainfi on atteftât
à la poftérité par ce ridicule monument,
que telle é'oir en 177* la fomme de nos
connoi fiances fur les Vernis. Quelle eût
été fa furpnfe , lorfqu'admirant les chefs-
d'œuvres des Martin , des Clément, elle
adroit cherché en vain dans ce livre qui
ïçjir eft pofténeur, tes principes qui diri»
gèrent &. les procédés qui illuftrerent ces
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Verniffeurs célèbres?Pénétré de la vérité,
que l'erreur apperçue ,inftruit quelquefois
mieux que le précepte même , je me livrai
par préférence , je l'avoue , à la critique la
plus fuivie , mais je ne développai pas
allez les principes ; j'ai fenti depuis qu'il
nefuffit pas de démontrer l'erreur, mais
qu'il taut encore découvrir la vérité.

L'Edition que nouspréfentons,en écar¬
tant toute cette critique , fur laquelle
nous r.e croyons pas nccefîaire de revenir,
offre une defcription complette de nos
trois Arts, fans rapporter toutes les bé¬
vues que l'ignorance ou la fripponnerie,
ont débité fur leurs manipulations. Les
détails, tels qu'ils font connus , pratiqués,
exercés dans nos atteliers , inftruiront
mieux de ce qu'on doit opérer foi-même,
&c. deviendront , nous l'efpérons , une
réfutation affez fiiffifante de tout ce qui a
été dit & fait avant nous.

Le plan de l'Ouvrage étant changé ,
l'expofition en doit être différente > plus
de détails & plus d'ordre , des defcriptions
mieux développées , des objections fendes
& réfutées , des obfervations faites pas
le favoir , & le goût , accueillies avec
juftice & reconnoiffance , des fineflès
d'art faifies & prélentées à l'Amateur in¬
telligent ; voilà ce que nous deflrons
que le public y apperçoive.

C'eft aux obfervations de tous les gen»
res, que des perfonnes honnêtes & défin*
tcreffées ont bien voulu me faire , que jea iv

\



/

viij Préface.
dois l'avantage d'offrir une Édition mieux
traitée. Ayant marqué dans la première,
comme je le réitère ici , que je priois les
Amateurs de vouloir bien me communi¬
quer leurs remarques fur ce qui pourroit
les embarrafïer , foit dans l'intelligence ,
foir dans l'exécution des procédés ; il eft
refaite que beaucoup de perfonnes ont
ufc librement, & avec une urbanité dont
nous fommes comblés, de ce droit bien
naturel à tout particulier , qui achetant
un Ouvrage pour fon utilité veut en tirer
tout l'avantage qu'il fe propofe. En pro¬
fitant de leurs différentes obfervations ,
j'ai apperçu que nombre d'endroits de la
première Édition, intelligibles fans doute
pour l'Artifte, ne l'croient pas affez pour
les perfonnes qui n'ont aucune connoif-
iance de nos Arts , que certains procédés
n'étoient pas affez détaillés ; j'ai donne
en conféquence à celle-ci plus d'ordre,
plus de méthode , plus de précifton ,
les préceptes y font plus rapprochés, plus
lumineux , les procédés plus clairs ; en-
forte que j'ofe préfumer qu'il fera très-
aifé à tout le monde de fe fervir de l'Ou¬
vrage , fans même avoir befoin d'aucune
autre explication : en préfentant ainfi au
public le moyen d'approfondir & d'étu¬
dier, je tâche de prouver combien j'ai à
coeur que les trois Arts que je cultive ,
foient connus, accueillis & appréciés. Je
paffe aux obfen arions qui, ne tombant
point fur la defeription de nos Arts ,
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m'ont été adreffées perfonnellement, &
regardent l'Auteur plus que fon livre. •

La première , la plus importante, eft
le reproche qu'on m'a fait d'avoir an¬
noncé un Vernis fans odeur , un mordant
fans en indiquer ni les recettes ni les com-
pofitions , & de n'avoir ainfi préfenté
qu'une description imparfaite, puifque je
ne publie pas tous les procédés qui me
font connus. •

Pour blâmer avec juftice un Auteur , il
faut connoître quels font fes engagemens ;
car on ne peut pas lui impofer une loi ,
une condition , une charge auxquelles il
ne s'eft pas fournis, & qu'il n'a jamais en¬
tendu accepter ; ce font les termes de fa
convention qu'il faut confulter. Or ,
quelle a été la mienne ? Dès les premières
pages du livre , j'ai annoncé qu'à l'excep¬
tion de quelques procédés , qu'il tft per¬
mis du moins, je le penfe, a un inven¬
teur de fe réferver, fur-tout lorfqu'il en
fait un objet de commerce , je dévelop-
perois au public, tout ce que m'a appris
une expérience de trente années.

Ai-je tenu ma promeffe ? J'ofe croire
que l'on en conviendra 5 aucun des trois
Arts que je préfente , n'a été traité juf-
qu'ici avec une certaine étendue. Toutes
les erreurs multipliées, éparfes dans nom¬
bre d'Ouvrages, tranfmifes par la frippon-
nerie à l'ignorance, & adoptées par l'im-
béciliré , ont difparues ; je les ai toutes
réfutées , je n'ai pre'fentc que des faits



■ ^. * ' »3f

x Préface.
fimples , pcfubles , & ctonr l'exécution
eft aulîi facile à celui qui eft doué d'un
peu d'intelligence , qu'à celui qui n'a que
l'habitude pour maître.

Je me fuis engagé à faire connoître
trois Arts inconnus , je ne dis pas dans
la Province , mais même dans la Capi¬
tale ; l'Amateur s'éclaire , l'Artifte fe for¬
me, mon but eft rempli: mais ai-je dû
tout dire ? J'en laifle juge mon Lecteur:
ce Lecteur qui , arrêté par une réticence
qu'il trouve déplacée , s'irrite de ne pou¬
voir approfondir un fecret qu'il voudroit
tenter & éprouver lui-même. Des travaux
multipliés , des tentatives très-coûteufes,
m'ont fait découvrir un Vernis fans odeur,
qui .emporte même celle des couleurs à
l'huile; enforte que vingt-quatre heures
après fon application , on peut coucher
dans un appartement peint de cette ma¬
nière , fans même avoir l'odorat affecté :
ils m'ont fait aulli découvrir un mordant
exceUent pour l'or. Ce Vernis , ce mor¬
dant , mis à un prix très-modique , font
recherchés ; ils font l'an & l'autre le fou-
tien de ma maifon ; ils feront, je l'ef-
pere , la fource de l'érabliiTement de ma
nombreufe Famille : ai-je dû en donner
les recettes, ai-je dû par une indifcré-
tion déplacée , prodiguer le fruit de
mes peines , & le réfultat d'une dépenfe
çoi.fidérable , faire tort aux miens , &
laitier échapper l'occafion d'une fubfif*
tance honnçte 5 Où eft la loi qui ra'o*
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blîge à m'cccafîoner de telles pertes ?

Qu'un Savant animé par la gloire , qui,
fur de trouver dans lagérérofité du Gou¬
vernement des reffources contre l'infor¬
tune, facrifie fcs jours à des découvertes
utiles, les publie fans réferve, la gloire
le couronne , la pofte'rité fe charge du
tribut de la reconnoiffance ; fon nom ré¬
pété par l'e'cho des fiecles, fe trouve gravé
avec diftinftion au Temple de Mémoire :
il efl récompenfé ; il fait bien fans doute :
mais qu'un Négociant, obligé de foutenir
fon crédit , fa famille , détruife le nerf
de fon commerce pour courir après un
pareil efpoir , il eft blâmable , & je ne
veux pas l'être.

Le charlatan promet beaucoup , & ne
tient rien , on ne me rangera pas , je
pei-fe , dans cette claffe. Je mets tous les
Artifles & les Amateurs fur la voie des
découvertes, je leur en trace la route,
plus habitué qu'eux à la frayer , j'y dé¬
couvre un fentier où je me retire ; qu'ils
m'y fuivent , à la bonne heure , je ne
ferai rien pour leur en faire perdre la
trace; je ne trompe & ne tromperai per-
fonne. Je n'indique ni erreurs ni mau¬
vais procédés , tout eft fur. Je m'offre
d'être caution de tout ce que j'avance ;
j'ai donc tenu mon engagement.

On m'a reproché , en fécond lieu , de
n'avoir pas mis mon Ouvrage fous la pro¬
tection de l'Académie des Sciences , de
m'être ainfi écarté du plan que les autres
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Aniûes , pour concourir au vafte projet
de cette lavante Compagnie , paroiffent
adopter , de ne donner la description de
leurs Arts qu'avec fon attache & fon ap¬
probation , <5c l'on a paru croire que
c'étoit ia crainte d'être vu de trop près
qui m'en avoit détourné*

En me faifant cette obfervarion , on
n'a fûrement pas réfléchi que je fuppliois
les Amateurs, les Artiftes mes confrères ,
de vouloir bien m'avemr de mes fautes
& erreurs; en me nommant , je me li-
vrois à la critique : le moyen le plus fur,
le plus prompt d'être corrigé & averti ,
étoit donc de m'adreiîer a l'Académie.
Mon deflein étoit de lui en faire l'hom¬
mage , mais tandis que je m'y difpo-
fois , j'appris que M. Mitouard , célèbre
Apothicaire de ce'te ville, avoit lu à l'A¬
cadémie le 28 Mars 1772, la Préface de
l'Art du Peintre , Doreur , VernifTeur ,
dans laquelle il promettoit les plus grands
détails 5 il offroit en même-temps de le
mettre au nombre des Arts de l'Académie.
L'offre acceptée par cette favante Com¬
pagnie , devois - je décemment préfenter
ma description, lorfque je favois qu'elle
en avoit adopté une autre ? Quand la con¬
currence n'auroit pas été redoutable , il
en coûtoit à ma délicateffe de jouer le
rôle de la rivalité.

J'ai donc pris le parti de donner mon
Edition , perfuadé qu'il n'y a qu'une
manière de décrire les Arts, & que les
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procédés vus par l'Artifte ou par le Savant,
doivent toujours être les mêmes , j'ai
cru pouvoir aller en avant , pour que
du moins l'ouvrage de l'Artifte ne parût
être l'écho de celui du Savant : au refte,
£ jamais les occupations de M. Mitouatd
lui faifoient abandonner fon projet , je
me ferois un honneur, un devoir même ,
de fupplier l'Académie d'agréer que mon
Edition in-fol. paroifTe fous fes aufpices.

Si cependant j'ai publié ma première
& ma féconde Édition fous format in-8°.
j'avouerai que je vois avec peine que les
meilleures deferiptions de nos Arts ont
été données en in-fol. avec planches &
gravures, & que l'on ne cherche pas à
les mettre dans un format plus commode
& moins difpendieux : que pour orner
des Bibliothèques, ou pour fervir demo-
numens à confulter par les Curieux des
ficelés futurs , fur l'état de nos Axts ,
l'on en donne la defeription dans un grand
format : foit ; mais pourquoi ne pas offrir
en même-temps aux Ouvriers, aux Ar-
tiftes , des livres élémentaires, portatifs,
commodes & peu coûteux ? C'eft pour
eux que Finûruction eft cflentielle j c'eft
cette pottion d'hommes obligés de tra¬
vailler pour fubfifter, qu'il eft important
d'e'clairer, pour qu'ils fe livrent moins à
la routine , & pour qu'ils s'accoutument
infenfiblement à joindre le raisonnement
à la pratique. Si le vceu que je forme
pour qu'on préfente la defeription de*
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Arts , fous une forme plus commode ,
moins onéreui'e , fe réahfe jamais , fans
doute que les Corps municipaux , ou au
moins les principaux Habitans des Villes
s'emprelïeront de gratifier les Aruftes, &
les Ouvriers de la description de l'Art ou
du métier relatif à leur profelfion, & les
encourageront à les cultiver, à faire leurs
obfervarions fur l'ouvrage, ou au moins à
tâcher d'atteindre le degré de perfection
connu. Ceux alors qui fe diftingueroient
par des procédés exacts, fûrs , raifonnés,
îeroient récompenfés par la renvfe de
l'exemplaire in-folio , avec planches & gra¬
vures , qui feroit accompagné d'une pa¬
tente honorable ? outre ce don , les noms
de ceux qui feroient des découvertes in-
téreffantes feroient envoyés avec un Mé¬
moire qu'on fe chargeroit de rédiger, à
MM. de l'Académie des Sciences , qui ,
lors de la réimpreflion de l'Ouvrage ,
y auroient tel égard que de raifon. Cer¬
tainement ce projet bien (impie , peu
coûteux , infpireroit l'émulation dans
les atreliers , ranimeroit l'activité , fe¬
roit bien connoître les Arts , formeroit
des Aniftes , des Ouvriers dans toutes
les provinces du Royaume , & rendroic
bientôt à la France fa fupérioriré dans
l'exercice de ces Arts, dont les Nations
voifines commencent à s'emparer , &
qu'elle perd fenfiblement chaque jour.

Votre Ouvrage , m'a-t-on encore ajou¬
té, fait le plus grand tort à vos confre-
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res, en ce que mettant tout le monde
au fait des procédés de la Peinture, il les
expofe à ne plus trouver d'occupation.

Ce reproche me feroit très - lenfible
s'il étoit fondé ; avant de donner mon
Ouvrage au Public , j'avois par mon
commerce de Couleurs & de Vernis, les
plus grandes relations avec prefque tous
les Peintres de la Capitale, des Provin¬
ces , même des Pays étrangers ; il eft
Vrai que pour la fureté de mes avances ,
je tâchois , autant qu'il m'étoit poflîble ,
de ne me lier d'intérêc qu'avec ceux
dont j'eftimois les talens. L'Ouvrage a
paru , aucun ne m'a témoigné le moin¬
dre méconrentemenr : la raifon en eft
claire 5 j'inftruis'des procédés de l'hom¬
me habile , loin de lui faire tort, loin
de le déprifer , je mets tout le monde
dans le cas de le juger , de le distinguer,
de le rechercher. Il eft vrai que l'igno¬
rance & la mauvaife foi fe font trouvé un
peu embarraflees, lorfque , le livre à la
main , les Amateurs ont voulu ou ap¬
précier leurs travaux , ou calculer leurs
dépens. Leur reflburce alors a été de dé¬
clamer contre l'Auteur, & de décrier
fon Ouvrage. Je doute que leurs procé¬
dés à mon égard les ait mis à l'abri des
reproches qu'ils mériroienr.

En annonçant au Public l'Ëdition que
nous foumettons à fes lumières , nous»
avons en même-temps propofé le même
Ouvrage en trois cahiers in-fol. avec plan?

I
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ches 5c gravures, pour fervir de fuite aux
Arts de l'Académie des Sciences. Beau¬
coup dAmateurs & de Protecteurs des
Arts, qui penfent avec raifon , que le dé¬
tail d'un procédé fe fait bien mieux com¬
prendre par le langage de la gravure que
par celui de la diftion , ont paru la de-
firer ; plufieurs fe font déjà empreffés d'y
foufcrire , nombre d'autres nous ont fait
l'honneur de nous mander qu'ils s'y inté-
refferoient fi celle que nous préfentons
étoit bien traitée ; enforte qu'il paroît
quec'eft du fuccès de celle-ci que dépen¬
dra le fort de Vin-fol. projette.

On aura remarqué fans doute , en li-
fant le Profpeélus qui annonçoit cette
foufcription , que nous avons voulu taire
précéder cette Édition , pour que le
Public puiffe connoître les defcriptions ,
les apprécier, & pour qu'il ne s'engageât
point, comme on ne l'y invite que trop
fouvent, à acquérir un Ouvrage inconnu
qui ne répondroit pas à fon attente. L'E¬
dition avec planches & gravures, ne peut
qu'être fuperieure j quand même l'on ne
fuppoferoit pas de nouvelles obfervations,
il y a des parties qui ne devant être trai¬
tées qu'à l'aide de la repréfentation , n'ont
pu entrer dans celle-ci , dont le format
n'eft pas fufceptible d'uue certaine éten¬
due. ( i )

(1} La Soufcription fera ouverte chez l'Auteur, juf-
$u'au premier Août 1773 : elle cft de dix- huit livres pour

les
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Enfin, nous nous fommes propofé de

citer en tête de cette Édition in-fol. les
noms de tous ceux qui voudront bien y
foufcrire : outre que la reconnoifiance
nous détermine à ce fincere hommage ,
nous croyons qu'il eft important aux Ar¬
ticles , aux Amateurs même, de connoî-
rre ceux qui cultivent les Arts & s'inté-
reilent à leur progrès. Cette nomenclature
peut établir entr'eux des correfpondances,
des relations qui né peuvent que contri¬
buer à augmenter la maffe des connoiffan-
ces ; elle peut encore, fi elle eft nom-
breufe , infpirer aux autres Artiftes , la
noble envie de décrire leurs Arts & mé¬
tiers , par l'efpoir que les defcriptïons
feront accueillies fans qu'elles leur de¬
viennent onéreufes ,• en leur prouvant que
dans la Capitale, dans les Provinces les
plus éloignées, dans les Pays étrangers
même , il eft un très-grand nombre de
Piotedeurs & d'Amateurs , qui fe font
un honneur d'encourager les talens ; & ,
quoiqu'une pareille lifte ne fnppofe pas
dans tous des connoiflances fufrîfantes pour

les trois Arts réunis enfemble, dont on payera douze
livres en foufcrivant, & fix livres en les retirant, bro¬
chés en carton. Pafle le premier Août , ceux qui n'auront
pas foufcrit payeront les trois Arts en feuilles vingt-
quatre livres. Pour alîurerà MM. les Soufcripteurs que les
épreuves les plus correctes feront délivrées à ceux qui
auront foufcrit les premiers , on donnera en tête de l'Ou¬
vrage, par ordre de date, la lifte de leurs noms;l'on
fuiviale même ordre pour la livraifon des planches.
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apprécier , au moins elle préfume en

eux l'intérêt & le goût qui le plaiient à
les honorer.

xvuj
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